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LA gent féminine de Bi-zango-Bibere (PK 13),quartier situé dans le 3earrondissement de la com-mune de Ntoum, vient decréer une structure asso-ciative dénommée, "L’échodes femmes". Pour sa sortie officielle, laprésidente, Grâce FeddaMengue M'Emane, et sesadhérentes se sont retrou-vées, vendredi dernierdans la matinée, pour une

opération "Retroussonsles manches" de salubrité.« Nous avons créé cette as-
sociation dans le but d’ai-
der et d’accompagner les
autorités locales dans l’es-
sor et le développement de
notre quartier en consti-
tuant un relais entre les au-
torités municipales et nous.
Afin de rendre notre quar-
tier plus propre et beau,
c’est notre façon à nous de
participer au développe-
ment de notre pays », asouligné MengueM'Emane. « Notre associa-
tion qui est apolitique et à
but non lucratif vise à faire

prendre conscience aux
femmes de Bizango-Bibere
de la nécessité de lancer un
processus pour favoriser le
développement socio-éco-
nomique et culturel de
notre quartier », a-t-elleinsisté.Dans le programme d’acti-vités de l'association,Grâce Fedda MengueM'Emane parle de la luttecontre l’insalubrité parl’organisation des jour-nées citoyennes et "Re-troussons les manches".Créer une dynamiqued’entre-aide, d’amour etde solidarité, afin d’appor-

ter aide et assistance àleurs membres en cas denaissance, d'hospitalisa-tion, de décès d’un procheou d’un parent.
« J'exprime ma gratitude à
toutes les bonnes volontés
ayant contribué de près ou
de loin à la réussite de
notre manifestation. Mes
membres et moi osent es-
pérer que d’autres femmes
de Bizango-Bibere, hési-
tantes jusqu’à présent, in-
tégreront dans les
prochains jours ce cadre
associatif qui est aussi le
leur », a conclu GrâceFedda Mengue M'Emane.

Sur les fonts baptismaux
Estuaire/Département du Komo-Mondah/Commune de Ntoum/Vie des associations/"L'écho des femmes"

PSNB
Ntoum/Gabon

Les membres de l'association au terme de l'opéra-
tion "Retroussons les manches".
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POUR cette année scolaire2018-2019, la direction na-tionale de l’enseignementprivé islamique du Gabon(DNEPIG) ouvre à Mouila,chef-lieu de la province dela Ngounié, le collège d’en-seignement secondaire is-lamique. Cet établissementd’enseignement généralconfessionnel reconnud’utilité publique, à l’imagedes lycées Mohamed Aris-sani de Libreville, Moha-med Oyabi de Francevilleet Mohamed Mouapa deMakokou, est l’œuvre de lacommunauté musulmane

de la Ngounié, appuyée etplacée sous les auspices duConseil supérieur des af-faires islamiques du Gabon(CSAIG). En effet, le collège  traduitla volonté sincère des mu-sulmans de la Ngounié departiciper au développe-ment de leur province.Situé dans le deuxième ar-rondissement de la com-mune de Mouila, non loinde la mosquée du quartierDikongo 1, cet établisse-ment est construit sur unterrain relativement sur-élevé, et est composé detrois bâtiments flambantneufs : l'un pour les ser-vices administratifs etdeux autres pour huitsalles de classes spa-
cieuses, aérées, conçues etréalisées aux normes del’éducation nationale, avecune capacité moyenne de36 élèves par salle. Une

cour de récréation a égale-ment été aménagée. Desaires de jeux sont aussi en-visagées pour l'épanouis-sement des apprenants.

Le CES islamique deMouila (Cesim) offre uneéducation de qualité essen-tiellement basée sur la dis-cipline, le respect de lamorale, la culture des va-leurs républicaines, ainsique l’acquisition des sa-voirs nécessaires au déve-loppement du Gabon. Letout avec un corps profes-soral expérimenté, dispo-nible et toujours à l’écoutedu plus grand nombre. LeCesim accueille les filles etles garçons de toutes lesconfessions religieuses,sans discrimination dansun environnement convi-vial et innovant.Un supplément linguis-tique est proposé auxélèves avec quatre langues

étrangères : l'arabe, l'an-glais, l'espagnol et l'alle-mand. Des coursd’informatique de la 6èmeen 3ème avec un suivi per-sonnalisé des élèves enclasse d’examen sont pré-vus. Tout comme les élèvesbénéficient d’un pro-gramme culturel et sportifspécial composé des clubsdivers et des équipes danstoutes les disciplines. Cetaspect permettra auxjeunes de laisser écloreleur talent et leur géniecréateur personnel. Rappelons que la scolaritéest payable en troistranches : la première àl’inscription, la deuxièmeen novembre et la dernièreau mois de janvier.

Un collège d’enseignement secondaire islamique confessionnel
ouvre ses portes dès la rentrée des classes

Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Aménagement d'infrastructures scolaires

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Le collège d'enseignement secondaire islamique de
Mouila déjà prêt à accueillir les élèves.
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La présidente du groupe socioculturel indique dans cet
entretien les actions sociales à mettre en place à l'avenir
et la dynamique qu'elle souhaite impulser pour la cohé-
sion entre les filles et les fils de l'Abanga-Bigné.

l'union. A quoi avez-vous pensé en créant cette as-
sociation et en le baptisant "Elarmeyong" ?
Patricia Mpouho : "Elarmeyong signifie le rassemblement
de toutes les ethnies et de toutes les cultures du Gabon.
Comme vous le savez, le Moyen-Ogooué, ma province d'ori-
gine, est une sorte de Gabon en miniature où plusieurs eth-
nies cohabitent de manière pacifique. De ce fait, elle dispose
d'une importante diversité culturelle. Je suis aussi du Woleu-
Ntem de par ma mère qui est Essibi de Mitzic. Elarmeyong
est le reflet de la mixité et de la diversité qui m'habitent
moi-même personnellement. Et dans cette mixité là, je me
retrouve également du côté du Haut-Ogooué province à la-
quelle appartient mon époux".
Quels objectifs et actions concrètes vise Elarmeyong
dans les jours à venir ?- "Lorsque le président de la République, Ali Bongo On-
dimba, a accédé à la magistrature suprême, il a effectué un
séjour ici à Ndjolé. Un séjour qui a été très apprécié et ap-
plaudi par les habitants de notre localité. Nous lui avons
souhaité, à cette occasion-là, tout le bien lorsqu'il foulait le
sol et souhaité qu'il s'y sente comme chez lui. C'est à la suite

...Patricia Mpouho : "En dépit de certaines difficultés, le bilan
d'Elarmeyong est satisfaisant"

Moyen-Ogooué/Département de l'Abanga-Bigné/Ndjolé/Trois questions à...

Propos recueillis par C.O.
Ndjolé/Gabon

de cela que j'ai créé Elarmeyong qui est d'abord un groupe
socioculturel qui vient renforcer et accompagner les autres
groupes en place dans la commune de Ndjolé avant nous.
Nous travaillons aussi en parallèle avec le Parti démocra-
tique gabonais (PDG) dont je suis membre. Notre mission

est de présenter à la première dame et au chef de l'Etat les
réalités du pays. Au niveau de l'Abanga-Bigné, notre mis-
sion consiste, entre autres, à accompagner l'action de la mi-
nistre issue de la localité en allant, par exemple, toucher du
doigt les réalités que vivent les populations et les maux qui
minent leur existence pour les relayer, ensuite, à la première
dame. Nous sommes là pour aider les populations à avoir
une vie meilleure".
Quel bilan pouvez-vous faire des actions de votre as-
sociation dix ans après ?- "Je peux vous assurer que le bilan est positif malgré les pe-
tits manquements que l'on peut observer. Hormis les aides
multiformes que j'apporte individuellement aux membres
de l'association et aux habitants de Ndjolé, plusieurs autres
actions ont été menées dans le cadre associatif. Il y a no-
tamment des dons de médicaments, en partenariat avec une
équipe de médecins, des donations de hors-bords, filets et
autres matériels de pêche. J'ai également offert des fourni-
tures scolaires dans les établissements de Ndjolé et payé des
cours de rattrapage aux élèves des classes d'examens pour
l'année 2017-2018. Je me suis sentie très mal quand j'ai ap-
pris à travers les réseaux sociaux que nos nouveaux bache-
liers ont été victimes d'un accident de la circulation. Malgré
le fait que je n'étais pas présente au Gabon, je vous assure
que j'ai pleuré comme un enfant. Nous leur avons apporté
un appui pour leur réussite aux examens, parce que, dès le
départ, j'aime beaucoup l'école. Par rapport à cela, c'est
un devoir pour moi de voir et faire en sorte que les enfants
puissent réussir. Mais, je reste tout de même inquiète pour
leur avenir : que deviendront-ils une fois leurs diplômes en
poche ?".

Patricia Mpouho : "Le Moyen-Ogooué dispose d'une
importante diversité culturelle."
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